
 

 

 
 
Mon cher camarade alumnus et vice-président, j’ai bien reçu ton 
message qui constitue une réponse à la remarque que j’ai faite à notre 
alumnus président sur l’utilisation du vocable alumni. 
 
Je comprends les arguments que tu avances et, au titre de délégué 
de promo, j’en ai aussitôt informé les alumni de ma promo. Quelques-
uns, à qui j’ai appris qu’ils étaient maintenant alumni, ont cru que je 
plaisantais, mais quand je leur ai dit que moi-même j'avais changé de 
statut, et que je pouvais me prévaloir d’être un alumnus, ils ont été 
rassurés. Et comme la plupart étaient déjà membres à vie, ils sont 
maintenant fiers d’être alumni à vie.  
 
J’ai également informé l’alumnus qui préside le groupe territorial dont 
je dépends. Il s’en est trouvé rehaussé. Il en a lui-même informé les 
alumni de son groupe, ainsi que les alumni des groupes voisins, dans 
l’espoir que tous ces alumni feront tâche d’huile et ainsi paieront leur 
cotisation d’alumnus. Il a cependant regretté d’apprendre cela après 
la disparition de notre doyen, mort à 101 ans, qui aurait sûrement été 
fier d’être alumnus 
 
Habitant près d’un tabagn’s avec qui j’entretiens de fréquentes 
relations, j’ai informé le DSC, dont l’un des rôles est de préparer des 
jeunes à devenir alumni, ce qui devrait les motiver. 
 
J’ai également annoncé cette qualification à mon fils, lui-même 
alumnus, qui a aussitôt mentionné sur sa carte de visite que non 
seulement il était alumnus, mais également fils d’alumnus. 
 
Bref, bien que restant gadzarts par hérédité croisée (mon beau père 
était gadzarts) je suis heureux d’apprendre qu’à l’aube de mes quatre-
vingt-dix ans je suis promu au titre d’alumnus, et je quitterai ce 
monde satisfait de cette conclusion. 
 
Et pour paraphraser un auteur célèbre, je clamerai haut et fort : 
« Alumni de tous les pays, unissez-vous ! » 

 

 


